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COLO'SS. III.' . "

"f. 19. CMtris aimez, vos femmes-,^ ne vaus

enaigrijsez foint contre elles.

S^^^ 'Homme est vn animal sociable jque

eìí Dieu a creé, non pour la solitude , mais

pour la /compagnie : Il n'est pas bon que

J'homu-ie fo,it seul, Malheur à celui qui estfeuL car

il n'a perfinn* qt/i le rtleut quand il est tombé:fi deux

dorment ensemble ils auront pli*s dt chaleur , & la

corde a trois cordons ne ferompt fat fi toft , ce dit

Salomon au quatriesme chapitrede l'Ecclesiastc.

Vn pesant fardeau deuiçnr leger quaud plusieurs

personnes prestenc IVpayrtpourle porter : Mes-

mes es maux irrémédiable*, c'est quelque allége

ment de verser noi doiíïrurïdans le sein d'vne per

sonne qui nouî aime,Sc lui descouurimostreaffli-

ctionrle dis bien plus,c'eft que les ioyes tourmen

tent l'rsprit quand on n'a personne qui se puifle

conjoint auec nous : quesiDteuáuoitmisquel-

qu'vnaumileude l'abondanrrde biens j il seroit

incontinent d-goustc de ces biens, s'il auoit à vi-

ure cn solitude > & sans aucune communication:

La pluspart
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La pkispart des vertus languit cn la solitude » Sc

demeure inutile ; car la charité s'occupe a bien

faire à ses prochains 1 & la prudence confiste à se

comporter sagement cn la société des hommes, 8c

la iustice consiste à rendre a chacunce qui lui ap

partient : si on n'a deuant foi des bons exemples»

quel moyen de se former à la vertu ? Vu homme

brutal ou vicieux estant seul, & laisse à loi-mesme

est sort mal accompagne.

Mais,rntre.toutesÌc5 focictez, la plus estroite de

toutes est celle du mari auec la femme, car c'est la

feule société par laquelle deux personnes font fai

tes vn corps ík yne chair,aiifli est-ce le lien le plus

ancien de tous , car du mariage vient tout ce qu'il

y a de parenté & proximité cnla terre.

C'est le mariage qui forme les familles , qui

peuple les villes: qui remplit l'Eglife de Dieu, car

Jes famiUçS QÙ Dieu est. scrui font la pépinière de

]'Eglise,& Dieu sc sext du mariage poqr accomplir

le nombre de ses e ficus.

N'y a point de société plus douce , ni dopt on

recueille plus fouuent les fruictsque celle du mari

8c de la-femme , quand leur amitié est fondée sor

l'àmour de Dieu , 8c gouuernee par fa crainte:

quand ils ioigneni ensemble leurs prières, & s'en

couragent mutuellemciit à bonnes ceuures , 8c

s'cntreconsolcnt au temps d'affl.ction, &c rendent

chafque iout grâces à Dieu de bon coeur, de ce

qu'il les a addressez l'vn à l'autre par fa prouiden-

ce,se repofans en L'arrAÚÌé-mrjtuelle,& cslf q a,r;$.en

semble des enfaos'qu'jlf consacrent au /eruiçé^

Dieu , & s'csiouissans de íc ,voir cn qucjque f?ÇOtn

tenaistre cn leur posteriçc. ,'. . .-,
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Sivòus regardez au premier amheur du maria1-

ge > c'est Dieu qui a faic le premier contract de

' mariage,& qui a amené la première femme au pre

mier homme.Si vous regargezau temps>le maria*-

geest dés le commencement du mondc,& est plus

ancien que le péché : Si au lieu où il a esté contta-

cté,Dieu la institué dans le Paradis terrestre:Icsus

Christ assistant aux nopees de Cana de Galilée a

honoré le mariage par ia présence '. mais fur tout

l'Escriture honore le mariage en comparant l'al-

liancc de Iefus Christ auec son Eglifcaucc vn ma*

riage > afin que nul ne peust meípriser le mariage

fans mesprilcrrallianccde Dieu. -• ■

Ne faut pas estimer que le mariage soit mau-

uais » fous ombre que par icelui le péché originel

se multiplie > & íaíorruption naturelle passe des

peres & mères aux enfansycar le mariage est plus

ancien que le peche : le péché furuenant n'a point

tenduXaíuilredcDieu rnaUuaise,tout ainsi que le*

viandes ne laissent d'estre bonnes , combien que

les meschahs en viuenr. ' '"

Eri ceste société du mariâgë Dieu n'a pas voulu

que les parties fussent égales, mais il a donné la

supériorité au mari, laquelle inégalité sert à nour

rir la concorde: car comme de plusieurs voix tou

tes demcfme ton vous ne serez iamaisvn accord

de musique» & la main feroit vn outil mal propre

si tous les doigts estoyent de mesme longueur*

ainsi mal-aisémént y aura-il vnc ferme concorde

entre personnes entièrement égales : Vn corps de

peuple compose* de personnes d'égale condition

rie se meut qu'auec grande incommodité : c'est

ceste inégalité qui entretient la société des Répu

bliques*
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bliqacsj entant que les grands orvt besoin du ser-

uicc des pctits,& les petits ont besoin du support

des grands , & d'estre conduits par la prudence

des supérieurs.

Par tout où Dieu a mis de Tordre» il y amis

quelque supériorité , ii a establi des Archanges

fur les Anges, & des Princes fur les peuples t il 3

voulu que les enfans obeyssent à leurs pcresjôc

mercsjlesscruitcursàlcurs maistres,&lcs femme*

à leurs maris : lame commande au corps, & Tcn-

tendement gouuernelcs appétits. Mcsme entre

les diables il y a vn Prince des diablcs,& vne trou

pe de voleurs se diífipe iacontinentsi ellen'avn

maistre, & vn conducteur: Dont Dieu a misdes

exemptes en quelques animaux irraisonnableï»

comme és moúschts à miel qui ont vn Roy,& cs

gruës qui ont vn conducteur.

Sur cela on dispute si la suiettion de la femme

sous le mari est Haturellc & dés la création , ou

bien si elle a esté douneeà la femme pour puni

tion de son péché.Qtjelqu'vn pourroit penserque

•la suierriondc la femme est; vne punition de son

pcché,pource que Dieu faisoit à Eue vn dénom

brement des maux qui luy auiendroyent à cause

de sa transgression, luy dir, Tes deftrs se rafporte

ront aux defìrs de ton mari,tfr il aurastigneuriesur

toy. Maisl'ApostreS. Paul nous enseigne autre

ment: car au chap. u. de la première aux Corin

thiens , & au z^chap. de la première à Timothee,

il rend les raisons pourquoy la femme doit estre

suictte à son r^ari, à sçauoir pourec que l'homme

a este fait le premier: Et que la femme a esté tirée

de l'homme, Sc que l'homme n'a pas esté creé

A. Dm. I
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pour la fcmme.mais la femme pour rhomme;qui

font raisons bonnes en tout temps > & qui onc eu.

autant de force aaantqu apte» le péché. La na

ture mefme le tesmoigne ayant donné à l'hom-

mevne plus haute stature, plus de majesté en la

face,plus d'authoriré en fa parolcj& plus de force

cn son corps , & ordinairement plus de patience

ëc plus de fermeté en fes résolutions. Mais cette

foicttion qui auant le péché estoic douce,& faci

le, & volontaire ien mefme façon que i'œil con

duit la main.a esté aggrauce par le péché & tour

née en punition.

Mais vn homme sage& prudent , ì qui Dieu a

donné vne femme vertueuse doit autát qu'il peut

reduire ceste fuiettion à la forme en laquelle elle

estoit auant le pechétC'est à dire qu'il taschera de

la rendre douce » & facile & sans contrainte, en

mefme façon que l'ame conduit le corps, où la

fuiettion est si naturelle qu'à peine l'obeisfance

fe discerne d auec le commandemcnt.Car aussi la

femme a esté donnée à l'homme , pourestreva

corps auec lui , & non seulement vn corps1, mais

aussi vn mefme cœur.

A cela tend l'cxhortation de nostre Apostre,

âi(am,Aíarùf aime^yosfimmes& ne vont enaigrif

stz. point contre elles. Et celle de S- Pierre z. Epistre

chapitre 5. Vous maris cpmportez.vous discrètement

auec vosfemmes^tomme auec vn vaisseau plusfragile»

leur portant reffeft, comme ceux qui ensemble estes

héritiers de lagrâce de vie. Et celle de S.Paul aux

EpheÍK-ns chapirre j .Vous marie aimez vosfemmes

tomme lesiaChrtst a amifinEglifiSs'est donnefii-

mesintptm elle. Qui aimesafimmeil aimesoimef-
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me : Car personne n'eut oncles en hainefa propre

cbMr.T<n*rtaatanjft í''homme delatjftra pere &meri

t*T s'adioindtaàfà femme » & feront deux en vtm

chair.

Oc ncstrc Apcstte ayant au verset précédent

dit,Femmesfoyez.juítttes àvospropres marie main

tenant coromarde aux roans d'«in..c. leurs fem»

rncs»ieut donnaur par la à entendre qu'ils ne doi-

uenc poiot couiner leurlupcriorucàmclpris, ni

abuser de leur authoritc à tyrannie & cruauté.

C'est vn suict sur lequel les esprits des homme*

s'egayent oidinaitemcnt>prenaos plaisir de parlex

des femmes auec mespris. Les Médecins ôc les

Philosophes nous en font accroire, drsans,que la

nature formant vn enfant au ventre» taschetouf-

iours de faire vn malle, pource qu'elle tend tous-

iours à la pcrfcction.Mais quaud cllcn'y peut at

teindre >par vu second effort elle fait vne femelle»

laquelle le forme non par dclscir. » mais par occa

sion: Qui est vnc proposirionconitaite à ['expé

rience» ôc à l'incention de Dieu. A i'cxperience»

car on void que la nature forme au ventre des

malles fort imparfaits,^ des femelles vigoureu-

scs:A l'intcntion de Dieu, qui cttdc conicruerle

genre humam:à bqucllc couscruatíon le sexe fé

minin cil necelíaite. La nature viíe bcaucoúp

plus à la perfection de l'vniucrs qu'a la perfe

ction des choses particulière; qu'elle prodùir.

Quelques vusloat venus iulqu'à dis puter il !a

femme a esté Cttjtcá l'imagede Dieu,abusansdu

passage dc^S.P,a^i.CotÌ!)t.u.qui dit,f»« fhomme

est l'tmage& salaire de Dieu , mais la femme est la

gloire de ihommtSA qu*>y ils cot r nient à l'Escii-



12V í- De case

» tuer» laquelle au premier chapitre de Genèse , dit

expressement»que Die» creatbemmeason magt<y

smMœnce-m^e &femelle. Dont aussi 1"Apostre

GaLj.dîtCjue mutsommes b«fît-fez. en Christ , auons,

retxjit* Cknjí auquelny a ni lus, ni Grec, msersni

francan toajle/itsemelle: c'est à d ue» que ni la race,

ni íatoeidaioti » ni ickxen'exclud personne de

ralliance de Dieu en Jésus Christ. Ne doutez

point q«c Dte a cirant Eue n'ait orne son air.cdc

indice & saincteic » cíquelles principalement

coníkte l'iœsgedé Dieu. Seulement en vn point

i'homíBc scuî porte l image de Dieu» à sçauoir en

la supériorité sur la femme: car lasuicttiorjsouî

au»ruy,ncst point de l'îmagcdc Dieu.

Si pooe déprimer le sexe féminin on dit que la

. femme est la cause de tout le mal qui estau mon-

démentant qu'elle ala première preste l'oicillc aux

séductions du serpent>& tiré ion mati en pareille

rum*-: nous ne pouuons voirement nier que touc

Ic mal n'aie commencé pat la. Mais cependant si

vouscompaíezlc pcchéd'Adam auce celui d'Eu r,

vous trouuecez qu'Adam aaucant ou plus péché:

CarAdam a esté séduit pat sa femme.mais fa fem

me a esté fedaite par le diable : & par conséquent

a eu affaire à vn plus puissant enncmhSe a esté as

saillie dVitc plus rude tentation.

Certainement celui qui mespriscle sexe fémi

nin mtsptise vne chose que Dieu a grandement

honorée» ayant voulu que son Fils qui est la Pa

role eternelle ait prins chaifchumaìnc au ventre

d'vne femme: Pour remédier àa^mll que la pre

mière ftmme a fair.apporúr à l'homme le fruict:

de motcUavouíu quelafcrnmc,àsçauoi>la bien

heureuse
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heureuse Vicigc Marie apportast a rhorqmc le

frmct de vie. Il a honoré plusieurs femmes âç Ja

couronne du manyreJesqueUes ont persisté con- '

stamment pendant que les hommes q'i'on esti-

moic courageux ont succombe sous la crainte,&

ont perdu la couronnc.il a rempli plusieurs fem

mes de I esptir de Prophétie , comme Anne mcie

de Samuel, Oebora » Vida > & Eìîz ibeth merc de

lehao Baptiste : & lesus Christ qui souueat ap-

pellcses disciples gens de petite foy.loué la gran

deur de la foy d'vne femme Cananéenne > disant,

Ofemrne «jx* tafoj estgrande. O combien iíyzâc

femmes qui valent mieux que leurs maris : com

me Abîgatl autant sage & prudente que son mari

cstoitbrntal & peruers.Ainsi l'hoste du Prophète

Elizee le logea & lui apprestavnc chambre à la

sollicitation de fa femme. Combien pourrions

nous produire d'exemples d'hommes qui se sont

reuoltez de la vraye religion.dcsquels les femmes

ont perfeuerc Sc ont serui à contemer l'alliance

de Dieu en leur famille ? Combien sc trouueront

enceste viìle de familles où les maris font oisifs,

debauchez»&yurog'ies,Jont les femmes ttauail-

\cnt incefsammec pour nourrit des ventres & des

hommes inutiles, lesq icllesne rcçaiuér autre sa

laire de leut trauail que des butines &des outra

ges? Ce mal est si commun parmi le meiiu peuple

de ce lieu « qu'il semble que le terroir le pot te , Sc

que par constellation sinistre ce pays soit le

pays desŒauuais maris; tellement que si quelcun

hors d'ici "a esté bon mari , il est à craindre qu'e

stant arriué en ce lieu il oe change d'humeur»

estant atteint deceste contagion. L'Apostic veut

1 3



U4 I. Décade.

que les femmes qui cherchent de ('instruction cn

la parole de Dieu s'enquièrent de leurs maris à la

maison>presupposansqueìcí maris ont plus d'in

struction. Mais auiourd'huy il nous faut tenir vn

langage tout conuaire.&dire aux maris qu'il fauc

qu'ils preinent instruction de leurs femmes» &

s'enquestent de ce qui s'est die en la prédication

à laquelle elles ont aísisté.pendaut que leurs ma

ris estoyent au ieu ou au cabaret.

C'est donc résister à la volonté de Dieu que de

imespriser les femmes fous ombre qu'elles font

d'vne condition inférieure. Certainement (com

me dit le Sage au i8.d:sl?joucïbes)celuyt}HÌarctt~ f

contre vue femme vertueuse a tronué le bien , &*

obtenufaueur diíEternel.Et au chap.19.Les riches

ses (fr la maison viennent de la succession des pères:

Mait lafemmeprudente est de par íEternel. Quc si

vn homme de mauuaisc vie rencontre vnemau-

uaise femme, qu'il impute ce mal à soy mcímje.Sc

recognoiííi^uepbur punir ses péchés Dieu luya

fait trouuer vne aide semblable à luy.

Pourtant reiettans toutes ces inuectiucs con

tre le sexe feminin,arrestonj nous à l'cxhortotion

de nostre Apostre,difanr,A/i«>'M aimés vosfemmes

& ne vous tnaigriffiz. point contr elles.

Pat ces paroles il défend aux maris de tenir

leurs femmes comme simples seruantes,& de les

tyranniscr.PlusieurspeuplesPayíns ont vîçcn cev

point d'vne tyrannie exccflîue. Lcsastciens Gau

lois auoyent fur leurs femmes puitTance*írc vie &

de mon. En l'anciennc Republique Romaine les

maris pouuoyer pour trois causes ruer leurs fem

mes fans forme dçproccï>si elles auoyent suppo

sé vu

1
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tc vn enfant.ou d ellcS auoycut iupposc des faus

ses elefsjou si elles auoyent beu da vín.Se rrouuc-

ront parmi ceux qui se disent gentils- hommes*

plulieuts qui ont beaucoup plus de foin de leuts

chiens Si de leuts cheuaux,qucde leurs femmes.

OrDieucreant la femme pour l'homme, n'a

pas dit qu'il luy creoic vnc seruante.mais vnc aide

semblable à luy : Et a tiré la femme non point de

la teste d'Adam , afin qu'elle ne dominait ; ni des

picdfiasiu qu'elhmc fust foulée &opprïméc>mais

de la partie la plus prochaine du coeur , pource

que l'homme la doit aimet cordialement > &la

chérir comme son cœur.

Pour ce faire les maris doiuent se sonuenir que

Iesur- Christ leur est proposé en cxcmplclcqucla

aimé son Eglise > qui est son Èspousc , plus que fa

TÌe:lequel aussi estime les afflictions de fou Eglise

estre les siennes ; dont aussi il disoit à S. Paul lor»

qu'il persecutoit l'Eglise » pourquoy meptrsecutes

fwr'Arin qu'a l'cxcmplc de Icsus-Cnrist,ils soyenc

sensibles aux douleurs de leurs femmes , & esti

ment l'affliction de leurs femmes estre la leur.

Faut aussi que cc titre de chefde la femme qui

leur est donné les aduertiíTe de conduire leurs

femmes auec raison. Car latesteestle siège de la

raison, t " v

A mesme fin le mari se doit ramenteuoirles

obligations qu vn mari a à fa femme»& de com

bien de liens ilxst lié aucc elle. Dieu luy ayant

donné vnc fej^mc, afin d'estte aucc elle vu corps

& vn efpricdSc d'auoir toutes choses communes,

&c part égale à la prospérité & à l'aducrsicé , 8í a-

find'acheuer ensemble leurs iours, tant queTva

t

I 4
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ferme les yeux à l'au;rc , & l'affiste iusqu'au der

nier souspir.

li doit aussi se souucnir des peines &trauaux

qu'vne pourc femme endure à porter des enfans,

à les allairtcr, nourrir , & tenu nets , & à les in

struire , & à conduire vnmesnage » qui n'est ia-

maîSgucrcs fans quelque incommodité.

Puis l'amour & les caresses des enfans que

Dieu leur donne.lcur doiucnr estic vn lien d'ami

tié fart estroite>& vn gage qui rcnouucllc à chas-

que heure leur affection mutuelle.

Faut aussi que le mari sçachcsquc quelque pei

ne qu'il prcincàgaigncr &c amaíîcr quelque cho

se ,tout ce trauailreuicntà rien, si cc n'est que la

femme conseruc &mesnagc , & dispcnlc sage

ment cc qu: le mari a amaisé.

Que si lcsfidclcs ont entt'cux tant de liens &

d'obligations a s'entr'aimer ayans vn mestne Pè

re & vn mesme Sauueur , estans conduits par vn

mesme Esprit» instruits par vne mesme parole,

ensemble combattans contre Satan & le monde,

ensemble voyagers fur céstc terre.ensemhle héri

tiers du Royaume des Cieux ; combjcn doit estre

ardente i'amitic d'vn maiienucrs fa femme, auec

laquelle outre les liens qui luy font communs

auec tous les fiJclcs.il est conioint du lien le plus

estroit qui soit en la société des hommes?"

Est besoin aussi que le mari sçachcque com

me les choses les plus ex-cileniesdetiierinent les

pi: es dz toutcs,quand elies se corrotrp ët,qu'aussi

n'y ayans rien piusdou^ qu'vn mariage paisible,

fur lequel Dieu esparfcl sa bencdiction,s'ilauicnt

que cc mariage sc trouble de riottes & que la paix

en foie
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en soit bannie, il n'y a lien au monde plus milc-

rablc : vnc telle mai son est vnc image des enfersj

c'est vn lieu où les esprits malins s'cbaudiísent &

s'cgaycnr aucc plaisii:Car Dieu qui est le Djeu de

paix n'habite point patmi ce toutbillon Sc tem

pe ste.

Aducnant en vn tel mesnage qu'vne des par

ties meure, l'autre a bien de la peine à pleurer pat

bien séance , Sc seroit bien marrie que le defunct

fast en vie.Cepcndant vnc telle femme qui a efté

si mal traitée , ne laissera pas de sc remarier peu

apt es , à vn autte qui ne vaudra pás micux:Car elle

veut estre mariée à quelque prix que ce foit:Dont

aduient qu'estant retombée exprès en la mesme

misère, nul ne plaint son affliction.

Tout ainsi que quand deux cheuaux attelez à

vncarrosscs'cntreruent Sc s'entremordent, il est

impossible qu'ils auancent chemin : ainsi il est

malaise qu'vn mesnage prospère, quand le mari

& la femme s'cntrehaïstent& font d'inclination

contraire. L'vn aimant la paix & l'autre le trou

bles les querelles : L%r voulant despendre &

l'autre espargner: L'vn aimant le silence, & l'au-

ttc voulant tousiours parler:L'vn aimant l'oisiuc-

tc & l'autre le trauail.

Ce diícord aduient, soit que l'vn soit bon Sc

l'autre mauuais:soit qu'ils foyent tous deux mau-

uais & d'humeur pcrucrse:Car lors iîs font com

me dcúx||rpcrísTjui s'enttcmordcntrcc font deux

mauiiajsticVqui s'cntrchcartcnt & font à qui

l'cmportera.

Tout ainsi qu'il vaat mieux boire d'vn petit

ruisseau clair, que d'vn gros torrent impétueux
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qui entraîne de la fange & des pierres: ainsi vaut

mieux auoir peu de bien auec paix» que de viure

en querelles & en tourment parmi vne gtande

abondance : Comme dit Salomon au 15. des Pro-

nerbes » Mieux vaut vnpeu auec la crainte de l'E-

ternel, aitvn grand threfir , où tly a troublement.

Mieux vaut vn rtpat depotret où tlya armúé,qùvn

boeufdégraisse où tly a haine.

Parmi ce diteoed les esprits se consument de

t rilìc Ile, k- bien de la maison va en diminuant, &

qui pis est Dieu n'y est point serui,dont auslî il en

retire fa bénédiction : Car par ceste discorde les

prières font troublées: comme dit S.Pierre auj.

chapirte de fa première Epistre , Votu marié tom-

perteí votu discrètement auec vosfemmes , afin que

vos prières nefoytnt interrompues : Et TApostre S.

Paul l.Tim.i. veut que nous leuions à Dieu nos

mainspuresjâns ire enfans question: déclarant que

les prières de personnes querelleuses,& qui s'en*

trehaùTenr» ne peuuent estre agréables à Dieu.

Vn autre grand mj^fient de ceste discorde:

C'est que les enfans v&ftns leur pere & leur mè

re s'cntrequereller font tous confus, car de quel

costc se rangcroyent-ilj? quelle instruction peu

uent- ils trecuoir patmt ce trouble ? quel auanec-

ment peuuent ilí espérer en vne maison où le dia

ble a mis le feu? Et où ceux qui la doyuentfoustc-

nir raschent à la renuerser ì Comme au contraire

les enfans s'esiouïíscnt de l'amitié réciproque

entre leur pere & leur mcrc&nesçauent auquel

courir le premier : puis quand ils font deuenus

grands & iontentrtzen mariage,tis forment leur

{nesnage sur celui deleur pere>& sur les exemples
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de concorde parmi îefqrcls ils onc esté eíleuez.

Poar donc obéir au cómandemenc de l'Apostre

qui dìtyAîarú aimez vosftmmts ,ejr ntvoiu ertai-

grifft'^pmt contrt tUtt,\a première choie que doit

faire vn mari est de tascher de planter en l'esprit

de sa femme la crainte de Dieu>l'cxh or ter à bon

nes œuures,ioindre auec elle ses prieres> l'inciter

a lire rEscriturcsaincte,3íà chanter les louanges

de Dieth bannir de fa famille toute iniustice, &

toutes paroles mal honestcs.instruire soigneuse

ment ses enfans en 1a crainte duSeigneur.se mon-

stret soi-mesme exemple de droiture,dc sobriété,

de trauail,& de conuersation honeste: & d'sutant

que ki femmes de leur nature sont ordinaireméc

plus chiches &espargnante$,pdurce qu'elles sont

plus ctaintiues>& ayant peur d'auoir faute» le de-

uoir du mari est d'exhorter fa femme à ausmoncs,

& à attirer en bienfaisant au pauure , la bénédi

ction de Dieu sur ses enfan$>& à retrancher plus-

tost quelque chose de /a superflu ité, & de la des

pense erdinaire , afin d'auoir dequoi subuenir à

celui qui en a besoin.

Par ce moyen formant sa femme à craindre

Dieu, illa formera insensiblement à aimer & ser-

uir son mari;car cela est vne partie des deuoirsque

Dieu lui commande en fa parok'.En ioigoans en

semble leurs prières à Dieu , ils lui demanderont

fa paix* Sí la paix auec Dieu entraînera âpres soi

Ja paix en la maison ; en aimant Dieu coniointe-

menr, ils s'entr aimeront auffi. & estans d'accord

en ce qui est le principal ils s'accorderont austl

aux autres actions de la vie.

Et pourec que les femmes sont ordinairement;
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plut chagrines,Scplusanpichensiues.vn mari rcr

tucuxraithtra de refìouïr (a femmeen entrant en

la ma .<...>, fa face loyeuse fera comme vu Soleil

quiesrane les reneb:cs dctiistcíTc:& quand Diea

visitclaftiniiicdc mort d'cnrans,oudc perte d'ar-

gcnt,oudepcrtede procez, lasedorrroonstrerla

vcrtudarmtrit consoler safjmmcì l'cxhortcr à

patience, & à se conformer à la volonté de Dieu,

3c à espeter meilleures cholcspour lauenir : il

me t ! ra ea balance d'vne part les maux , & d'autre

pan lesbiens qu'il a receos de Dieu , & trouuera

qae lesbiens l'cmportcnt de beaucoup>&que les

maux qae nous fourrrós font peu de chose au prix

de ceux que nous méritons , Sc au prix des biens

que Dieu nous a prepîtez en son Royaume.Rien

ne console tant vne femme que de voit son mari

ferme contre les douleurs , Si tousiours plein de

bonne esperance,& fc resiouiiîant cnDieu au mi

lieu dcsoaaâliction.Tout ainsi que quand deux

personnes ont este ensemble prisonniereSjOU en

semble fogkiues ,1a communauté d'vne mesme

aiïliction icslied'an>{f«pourlere(tede lenrvie,

ainii il sc tcouuera par expérience que l'affiction

augmente l'arfection mutuelle da mari òí de la

femme, & qne c'est lors principalement qu'ils

cueillent irsfratéb de leur amitié.

Mais sil'aâliclion vient de dehots , &que la

querelle soit au dedans , Sc que de U viennent les

plus cuisantes douleuts dont bn espetoic de la

consolation , alors vn mesnagí est vn gouffre de

maux, & court à grand pas à fa ruine ?""tout ainsi

qu'on ne peur attendre que la perte du vaiícm

quand durant vne rude tourmeme les matclo s

s'cmicbat
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s'cnttebattcnt au lieudccoitir aux cordages,&

tenir le gouuernaiL

Pout faire que l'amour coniugal soit ferme, 3C

oc reçoiue point de rcfioidiucment,vn tfcari pro

dent souffrira patiemment les infirtnittz de fa

femme, qui font irrémédiables: Si des maladies

l'abbactent, & la rendent traînante , & lai oítent

son en bon poiansi l'aage lui attache des rides aa

vifagfdors que leraari est encore en vigucar,c*cst

lois principalement qu va mati vertueux doit

ícfmoignct de l'amitic à fa fcmrne,& rafeher à la

resiouï .:cat pour cela mefmeDieu les a aílcmblez

afin de patticiper aux biens & aux maux, & íub-

uenirl'vnà l'autre en lanectilìtc.

Sur coût ceux-là sont iniustes & brutaux» qui

íçachant les défauts d'vne femme auanc que de

Tespoufer, puis apress'en dcspitent.&scade-

gousten'jilsl'oi.t voulu te!le,&puis ne laveulent

pas:ils sont entrez exprès en va lien lequel ils fça-

uoyent estre insoluble, pourtant qu'ils s'en prei-

nent à eux meímes , & subissent la condition

queux-mesmes se íont volontairement impo

sée.' '.^T*

C'est aussi vn grand moyen pour viure en con

corde aucc sa fcmmc&gaigncr son amitié,que de

lui tesmoignervnc gratide confiancc.&ne luica-

cher riç des affaires domcstiques,(î cc n'est qu'on

la recognoisse entièrement indiscrète, & oc pou-

uát teni^riéde cache : le parle seulemér des affai

res domestiques , car celui qui a vnc charge en la

Republiqnèóuen l'Eglise ne doirpoînten rédre

conte à sa femmc,en ces choses le silence est tous-

iours le mcillcunVn mari qui dit tout à fa femme
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sc rend contçmptiblc,&lui aduient ce qui aduint

à vn Scigaour Athénien qui auoít vn tìls qui dí—

soit,/'egouHtrnc ma mere,dr ma mertgoutter nc mon

ptre,dr monptregonutrneU Republtqui,doat il in-

íeíOK,done iegomtrneU "République.

Ily etrï^ui disent que le vtay moyen d'auoic

la paix en vn mcsnagc>cst que la femme soit aucu-

gle,&que le mari íoit soutdS; Que b f- mine Toit

aueugleann de n'appetceuoir pat les desbauches

& mauuaiscs actions de son mari ,& que le mari

soit soutd pout n'entendre pas les crieties de fa

fcmmc>& ne s'en csmouuoir en aucune façon; cc

conseil est mauuais , cat il ne sert pas à lieiles

coeurs d'vne amitic,maisá nourrir les vices en les

dissimulant, & à passer tout; sotte de mal à yeux

clos sans y apporter aucun remède.

Or afin que tous ces conseils scruent, & que

l'amour soit ferme entre lé mari 6c la femme , il

est nécessaire de recognoistre les causes des tiot-

tes & des mescontentemens qui arriuent entre

le mari & la fcmmc,ann de tascher à lespreuecir,

ou à y remédier.

i. La cause la plus ordinaire est le defaut de

crainte de Dieu:car quand vnc femme honeste &

vutueuse voit son mari estre vicieux,impudiquc>

ou yurongne>ou blasphematcur,ou contempteur

de la parole de Dieu , & que ses enfans n'oycnt

fouir de fa bouche que des vilaines paroles , au

lieu de les former à la crainte de Dieu par ses pa-

roles>& par son exemplcclle dit,Miserablc créa

ture que ie suis,qui ay si mal rencontré: Mon pere

penfoit m'auoir donnée à vn homme de bien,

maiS/il a esté fore trompe, ie n'ay point esté ainsi

nouincs
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nourrie , & telles choses ne se faisoyent point cn

la maison de mon pcre:Ec voyant lebié de la mai

son se dissiper par celui qui deuoit trauaillc. à lac

croistrc,& qu'il taille vne bcsalse à sc$ enfans les

quels n'ont hen à manger poutee que le perça

tout beu, cl íe se consume de tristesse» & souhaite

la morepour te rminer sa misère. Prenez- y garde,

quand vous voy-z vn mari & vne femme s'entte-

quereller,cela vient de ce qu'en se leuantils ne se

sont point humiliez ensemble en prières deuant

Dieu > pour lui demander la paix & la conduite

de son esprit -.car s'ils estoyent tous deux bien auec

Dieu , ils setoyent bien entr'eux, & demandans à

Dieu fa paix > ils s'obligeroycnt à la conferucr.

x. Voici encore vn autte cause qui fait que IV

mitic du mari aucc la femme se trouble , Si se

change en degoust>& en mescontentement, c'est

que la pluspart preinçnt femmenon pour sa ver-

tu & honesteté & sagesse, mais pour fa beauté ou

pour sesrichcsses:Carla beauté est trompeuse &

«efface par 1 aage ou par malidics,&souucnt fous

vn beau visage est cachée l'imagc du diable: Qui

conque en se mariant est mené pat la conuoitife

de ses yeux, fc taille a foi 5c aux siens beaucoup

d'affliction : ainsi les enfans de Dieu estans efpris

de la beauté des filles de la postérité de Cain , fe

ioignirent à elles par mariage, & s'estns par là dc-

uoyez du seruice de Dieu attirèrent le déluge sur

la terre. Alors l'amitié coniugale fera ferme

quand elle fêta fondée fur la beauté de lame , qui

consiste en 1 îrnage de Dieu: car cestc beauté n'est

point supersieieUcmais pénètre par tout comme

est la beauté du iour : elfe ne s'efface point par le
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tempsrelle ctoistpar la vieillesse: Mefme les assit-

ct'ons qui ontaccoustume de terair la beauté da

visage letuent es fidèles à augmenter la beauté de

leur amc,& y imprimer plus auant le mespris da

monde,rhumilité & la crainte de Dieu.

3. Ic disois aussi que l'amour du mari enuet* la

femme est sujet à refroidissement, & à reproches

& querelles , quand on a pris vne femme feule

ment pout ses richesses > qui est vn mal quasi gê

nerai , & qui n'est pas feulement d'auiourd'huy:

ceux qui pensent àrccherchervncfcmmeen ma-

riagecommencent par l'enquestc de ses bicns.Sc

demandent combien d'argínt elle peut apporter:

Peut estre qu'aptes ccstcenquestc on s'enquerra

defesmefeurs &de son honeÛetccomme de cho

se de moindre importancc:Tout ainsi que quand

on monstre vne bourse pleine d'escus , en disant

voihvne bourse de mille escus , celui qui parle

ainsi conte fa bourse pour rien , ainsi ceux qui di

sent , voila vne femme de trois òu quatre mille

escus, parlent comme si la femme n'estok rien &

de nulle considération^

Les amitiez qui cofemencent par là font suiet-

tes à changement:car il ardue souuent que le ma

ri pensant trouuer des grands biés en vne maison»

y trouuc puis âpres des debtes & des mauuaifes

affaires : Pensant auoirefpousé vne femme riche,

il trouuc qu'il a cfpousé la pauureté : Sur cela il se

dcfpite,& dit à sa femme par çeproche,T»»í mas

rien apporté. Puis arriuent des pertes, qui font que

les biens qu'on pensoit tenir eschappent de la

main:&oùvne partie est riche &auare,eV l'aurrc

s apporté peu de chose, ce sont reproches conti

nuelles
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ftuelles : Alors donc l'amiiic du mári cnarrs la

femrtìc scia ferme quand le mari cerchera en ellcy

Ôc ttouucradcsrichesles qui ne íepetdcnt poinr,

& esquellcson n'est iamais trompé, assáuoiri'ho-

nesteté.la modestie i la prudence, & diligence*

& fur tout famour & la crainte de Dieu, laquelle

doir estre le fondcméE de toute vraye amitié: c'est

vn héritage dont lc mari cueille les fruicìs tous

les iours,cles biens qui ne se petdcnr point par pro-

cez , qui suiuenr la personne par tour , & qui fer- :

tient non seulement, iusqu'a la mort, mais aussi

aptes la mott. ; >

Sut tout l'amitié conjugale fc perd csitiere-

itienr.par des soupçons de iaiousiciniustes & mal

fondez. Tels maris cherchent cc qu'ils craignent

de trouucr,ils voudioyentque la coustume de fai

re boire des eaux ametes aux femmes, dont la pu-

diciréest donteuíe, fustrestablie :arriue quelque

fois que des femmes irritées par relies lalousies,

ont rendu ces soupçons iustes , & se sont vengées

par vn mefehant nwyctjjâjg ■■*..

■ La pauurcté au.íB est tioteufe & hargneuse , &

rarement la paix est en vn mrsnagecù ìly a faute

de pain : vne femme qui'void que lé nombre de

fc*enf»ns croifo& que le biendiminnë, se plaint

incessamment de l'oisiuctt & desdesbauchesde

son matnse voyant enceinte elle s'-aftìigc comme

d'vnc augmentation de-fa misère & pauurcté j & .

là-dessus le mari irrite de sescrierjes la charge dt '>

coups ou d'iniurcsjcn ce seul point il fair do con*!

rageux estant au refte lasche à toutes bornes*

actions. Pointant quiconqtrc voudra auoir la paix

ca fa maison qu'il crauaiilej& taschc de pouruoir

-.ji.sjiîI. Dec, K



146 I. D b c a d i

à la nécessite de safamillc,& par prières assiducllei

demande la bénédiction.de Dieusur son labeur.

Ce n'est point aimer sa femme que de ne pouruoic

pas à fa nouuriture,& à ses nécessitez: Que si celui

ciì pire qu'insidele qui n'a point de foin de ses

prochesi comme dit S.Pau!, 1. Timoth. j. que de-

OODS-nous dite d'vn homme qui u'a point de sou

ci de ú fcainì-daqubìîe tftvn corps auec lui>sinon

qu'il est vn monttíoHí vn prodige en la nature?

• Quelqucsíois aussi atriucut des troubles & faf-

cherics en.vn mcfnagQj quand le mari affectionne

plus vn de ses enfans que les autres , donr aussi la

femme tourne son affection vers les autres, afin de

leur estre cn support : Vous voyez combien de

maux font arriuez à la famille de lacob pour auoir

demonstré plus d'amour enuers Iofeph qu'enuers

le reste de sesenfans. .,

Vnc autre choie aussi trouble la paix entre le

mari & la femme, aífauoir quand le mari semelle

pai trop des menues affaires du mesnage, & con-

ttoolle cout ce qui se fa ir en h cuisi nc>car cela sent

son esprit bas, Si par fa diligence impottuac il ac

cuse sa femme>ou de négligence ou d'incapacité.

Sur cela vous direz , voila qui est fort bon , Sc

c'est vnc belle chose que d'aimersa femme , & ne

s'etiaigrir point contreclle quand elle est sage, Sc

sc contient en son deuoir:Mai* si elle est mauuaife

Sc acariastre » si elle est y urogneífc, si elle dissipe le

bitn de la maison: Si mesme de son corps elle vio-

IfrAftsidelité conjugale , qnel moven d'aimer vue

celle femme, Si ne ft'enaigtir point contre 1 le ì <>■ s

í De vray il y a des femmes peruerfes , & impiu> ■

dent es , Sc dcíloyalcs à í curs maris : Si y en a de si

.vil ìnucati
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inucnt iucs cn malices > que le diable > par manière

de Jircyseroit aprcntif: Sc lcuraduient quelque

fois de commettre des fautes ausquelles il est be

soin que Ic Magistrat y mette la main : Toutefois

quelle que puilfè eftrc vne femme, horsmis le cas

d'adolicre, le maii prudent vsera d'vne grande pa-

tience/& essayera toiites fortes de moyens deuaut

quede-'venir à 1-extremt rigueur : Il vstta de priè

res, d'exhortations.de promesses, dé menaces:que

fi par ces moyens il né profite rieni il peut la tenir

de court en'lùi ostant le maniement de l'argent,

en lai arrachant les clefs>en roignant fa libcrté,en

retranchant de ses ornemens cn ses habits, 8c s'es-

loignant pour vn temps de sa familiarité accou-

stumee , jusqu'à s'absteirir pour quèlqutfíémpsde

patlcr à elle : Item , c'est vne prudence à vn mari

qui a vne femme mauuaise 5c rebelle, que dé cha-

stier rudement les scruitcurs & semantes , pour

auoírobeï aux commandemens de leur maistresse

contre la volonté du maistre , &de chasser de la

maison routscraireur oa jseruante qui entretient

fa femme en cecre matttntfe humeur : catqoanC

aux batures , vous trouuerez beaucoup pins dé

femmes qui y ont empiré , que de celles qui y ont

profité. -''"•"» • t>

Que si apres toutes sortes de moyens possibles

employez , vne telle femme continué en sàper-

uersité , ôc toute ícsperance de la corriger est per

due, il fautencecas que l'homme frai^hantDieu

se retourne ve« Dieu , recognoissant crue c'est vn

fléau dont il plaist à Dieu le visiter i & exerceren

ce monde,íc ce pour causes irjstes, & pourl'auoir

en autrci ehoseígticftíernenc offensé ; & cepen-

. K *
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dâtilnedoitiamais refuser à sa femme les chose»

nécessaires , & ne permettre iamais à (es enfans

d'vscrcnucrs leur merc d'aucun mespris,ni de pa

roles offensiues. .

Que si les maris qui ont de telles femmes , ont

besoin de conseil & consolation , les femmes in-

kiltcment oppressées, & ctuellemcnt traicteesen

ont beaucoup plus besoin» car estant infirmes &

fuiettes i elles portent vn iougplus pesant» & ont

moins de moyen de s exempter de cestc oppres

sion : Ioint que les maris font des voyages où ils

preinent leurs libertez, mais la femme est assuict-

tic à (c tenir à la maison. .

C'est donc à vne femme qui a vn mari vicieux

.Vmauuais de s'humilier deuaat Dieu en prières»

toi ck mandant qu'il change le cœur de son mari,

& qu'il lui plaise la douer de sagesse pour se con

duit: prudemment , & de patience pour ne suc

comber point sous cestc affliction : Qu'elle dissi

mule buaucoup de choses, qu'ellr preuienne son

mari pat toutes fortes de bons offices , se rendant

s« i aubier démonstratif: cu toutes choses qu'elle

esbioigneufe du bien de son mari : Faut qu'elle dé

fende en toutes occasionsl'humcur de son mari,&:

qu'elle lui attribué toute la louange du bien qu'el

le fait en la maison, ne voulant pas estre estimée

plus sage que son mari: qu'elle employé les amis,

de son roari,& ceux qui ont puissance sur lui,pouc

l'aduemr de son dcuoir : Et cela ne réussissant pas»

« qu'elle dsstourne ses yeux de la personne qui laf-

flige,& krs tourne vers Dieu qui se sert de tels mo

yens qu'il lui plaist pour nous esprouuer,sçachanc

que Dieu nous traitte tousipurs plus doucement

que
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qne nous ne mcriton$>&que les maux de cestc vie

ne soot poinc à compaict aux biens q ; - Dieu nous

& préparé en son Royaume.

' Auflì elle doit apposter-cesté prudence, de ne se

picqueriamais de paroles contre son mari, pour

les deíbauchcs & rie dereiglee; car quand il entre

cn (a maison estât trouble de vin, òu enflammé de

colère *«cc< scroir attirer sur soi mesm* du mal sans

aucun profit , que de lui dire en cet estât ses vêti

rez, St crier apres líit". tfaut attendréqo il soit en

meilleur estat,& que son esprit soit remis cn mcil-

leute assiette , pour parler à lui auec douceur , &

aûêc le respect qu'vne femme doit à son maritcar

. nous auons veu plusieurs semmes honnestes «V

vaillanreî,& dignes d'atioir vn bon mari, lesquel

les ont cc defaut , que les vices >lc leurs maris les

mètrent hors des gonds , rellemcnr quelles acca-

bleur leurs maris de paroles iniurieules, St se ren

dent insupportables: dont amue, outre les bat cu

res, que les manshaylsent la maison, Sc vont pren

dre ailleurs leurs repas,§c ainsi se plongent de pins

en plus cn excez, & cn oisiuetc. - • - r: -b

Toutes ces exhortations que nousfaisons aux

maris à aimer leurs femmes& à nc s'enaigrir poinc

contre-elles.n'empcscbencpas qsielcmaxine doi-

uc garder son autnorité en la maison: Car si y%

pusillanimité , ou par vue facilite négligente il

perd son authorirc , tout bon ordre se trouble» 3c

vn rel homrftc deutent la risec du peuple » pour

estre deschcti du degré auquel Dieu&ìa nature

l'auoit establi,c0mmc»'flaccusoitDieadel'auoic

creé horome,& yjnr en vn corps de mafle le cœur

d'vnc femelle. Se voyent des maris qui auant leut

K $
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mariage ayans appelé ccl'c qu'ils techerchoyent

leur maistrclsc , continuent encore à l'appcllcr

ainsi âpres qu'ils font mariez : & qui ayans au

cornmencemenc donné à leurs femmes trop de

puissance cri la maison » voudroyent bien puis

âpres reprendre i*authotité qn'ilsonrpcrduëjmais

n'y pcuucnt reuenir:Car les femmes veulent teftjs-

iaots continuer comme elles ont commencé. Par.

ce moyen la nature cstrenqersee-& lç cemmandc-

menr de Dieu est violé , lequel a fait que les íealfr

mafles des oiseaux chantem>pQUr çstee à la femme

vn exemple de silence & d'h.urDjlité,.&,de:»e -per

ler point plus haut que fan mari ; S'il íc fait a|u«o

menrjle mariperd^'autharité- furies enfans»&,sur

ses fer uueurs , .tellement, quje tout ordre íst ren-

uersét Entre vne làfcheté seruilc »& pusillanimité

efféminée, & entre vne domination' cruelle & in

solente, ily.a vn tempérament & médiocrité» par

laquelle k rmrkonimandc auc-c douceur, $c pr.i«í

aucc authoricc, & sciert de sa íiipettcrriréipour le

bien de sa feœjBaje,rçsan tentées elle de liberalitc,í£

de toute sorte de gra<inGà$rbní, en ehesses iiistes $c

honncstésV& cependant tenant legounerpaili &

la garde de l'argent , crfsortc que mille defpenfrnç

scfacecontrc sa vo^oot^sQtìí.íi;la.sc.mrnée-st sage

prudente, & aimant ion mari., aloos il ístbien

ícant au ,TOari' d'cfltre négligent en plusieurs cho

ses de moindee importance : & sert à tesmoigner à

sa femme qiwl a én elle vne-ericjere coi/hance».. ' •

Nous, ne pourrions mien* clorre ce . propos

qu'en áduerùísant tant les rparií que Ic$ femmes»

que combien qu'ils s'entr'aimc-nt cordialement,

touicíois ils doiué; aimer Dieu beaucoup plqs:Sc

í A que
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que toutes nos affections les plus cc ndres doiuent

ccdcià son arrtourj .vPour dont retenir l'amour

coniugal dans ses bornes » il faut se donner de gar

de de gratifier sa femmem tífteníant Dieu >t'est

assez que la première femme ait précipité son ma

ri en tant de maux, & Tait dèstournéde robeissan-

ce de Dieu , sans que la femme soit encore en a-

choppement à l'homme.Sc que son amour prenne

laplaccde l'amour que l'homme doit àDieu:Dicu

veucque l'homme laisse përe&imete pom adhé

rer à sa femme ; mais il Veut aussi que l'homme

laisse la femme ?< toUt ce qu'il a de plus "cher au

monde pour adhérer à Ieíus Christ , quand ces

choses noxií dcílo iriienr da sertiicc de Dieu , Sc

nous tefudem au cours denostre vocation. ' -

: , i Faut aussi í'uiurele conseil díl'Apostreenlar.

aux Corinth. chapitre 7. ou il veut que ceux qui

ont .femme se comportent comme n'en ayans

point : car il faut que le mari considère fa femme»

& la femme fou mari , comime vue chose prestec

pauepeu dr temps, duquel preft 1 r- terme est fort

mççïMiaí: De faict en Tout contract: de mariage il

c<t paï'tc de h mart,Sí les enfan»qui nons naissent

nous áduerrssscnt qu'il nous íaut deHoger , puis

qu'ils enuent an nonde- poûrnous succéder , &

povir prendre nestre place. .. ■:■ . »fc / r>

Pout celte can (e vn mari vertueux reperefafou-

uent cet aduettissement à s? femme, préparera

de bonrittheurci la sepiraiion , pour l'empcschet

de l'aimerpat excez, afin que qí-and la mort vien

dra les íeparet , la paítTP sumùfaartf ne' soit point

surprise, i&:queçeste affliction la trouue préparée.

Nous sommes misérables & for t ms 1 fondez si eu

;.'i5ic K 4
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ceste vie nostrc contentement depend entière

ment de la vie d'autruy : M is i amour que nous

portons à Dieu estant un, crícct de l'amour que

D ;cu nous porce, demeure à iaœais , & ceux és

cœurs desquels ti est imprimé bien auanírae man

quent iamais de consolation: Cet amour diuia

prcqdra la place des amitiez desquelles l'vsage

nous est psté par la mon des personnes que nous

aimons le .plus : Er-cest iàìc fruict principal que

reçoiaeue les wdelcsdc la moi t de leurs proches»

aíìauoir que Dieu rompe les liens qui les rénovent

attaches à la vie présente , & leur oste ce qu'ils ai*-

rnoy cr.t k plus > afin qu'ils tournent lour amour

entier vers Dieu s &■ qu'en lui seul ils trouuent du

repos , & vue ferme consolation , & -que lors que

Dieu les appellera de ce moi;de ils en sortent plus

volontiers, & ne liaiflent point aptes eux ce qu'ils

ont plus aimé : Il y a vne autre lorte de mariage

infiuimcct plus excellent que celui du mari auec

• la femme ». aíLuoir le mariage spirituel de l'ams

auec ío/us Christ «lequel lien nous denous tas-

cher d<ctreindredi3^>lusícn plusspar^pEMíraSypát

aumofnes, par toute forte de bonnes œuurej V par

íiccioilícmçnt en Ja foy : duquel mariage le con-

rract-est ;Ì'£^«gjb:«}v*«!lBsusChirifta signé isison

(&> g. &dót les Apostrcjoiít esté les NoraÌOT:Iaíf

q u ci .;o:icr.-ict rtnis deuons auoirÀ toure heure

jçntre maies ( & ^rnicditcpauecplaisir,!puisïpifest

vertu de ce contract nous Gommes farts, héritiers

& poucsscurl.duI ^.opaunsie ccJeste yqacrDiéba

préparé à ceux qui l'aimentf ? tli lao7Íe plein

açcompliiïèmenr de ce mariage spirituel iCC eter-

nch Là ic n'estime pas que lc$ pet sonne* s'cati 'ai

' nient
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ment pource qu'elles ont esté alliées d'afEm'té ou

de mai ir.gr, ou de consangninité en la vie présen

te: Cac la roue autre amour sera englouti & com

me estoulíé pat rexccllciue grandeur de l'amour

deDicu,qui e mbrase lis esprits bien heurcux,tout

ainsi que la clarté du Soleil offusque les cstoilcs:

Nous aimerons les Saincts patticipans de mesme

gloitcponrce qu'ils aiment Dieu , & poutce que .

Dieu les aime : O que bien heureux font ceux qui

assisteront à cet nopees eternelles, & puií ans en la

source de vie > ioliyront des biens qui naissent de

Vvnion eternelle 8c inscparablcauec le Fils

éternel de Dieu, auquel aucc le Pere &

lc faînes $sprit soit honneur 8c

glofre.es siécles des siccles:

Ainsi foit-il. ~
.:■-!} f *-..-:fc.t5 {
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